Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automatcd qucrying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send aulomated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project andhelping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep il légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search mcans it can bc used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite seveie. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while hclping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http : //books . google . com/| 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public cl de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //books .google. com| 



LE ROI HENRI II A BEAÎNE 

EN 1548 

ET LA 

CAVALCADE HlSTORiaUE 

EN IBSS 
Par Chahlbs AUBERTIN 



BEAUNE 

IMPRIMERIE ARTHUR BATAUL.T 



AU LECTEUR 



Le lundi, 21 mai de cette année 
1888, le zèle et les bonnes intentions 
d'un certain nombre de nos conci- 
toyens,réunIs dans le but si louable de 
soulager l'Infortune, ont valu aux 
Beaunols une journée de « grant Joie 
et grantz esbaudissementz. » Aussi, 
tous ceux qui ont participé à cette 
splendide et agréable fête dont le 
sujet, l'organisation et les détails 
rappelaient un événement consigné 
dans les archives de la cité au milieu 
du XVI* siècle, en garderont-ils un 
excellent souvenir ! 

A ces causes, nous espérons que 
nul ne saura mauvais gré à un déjà 
vieux habitant de la « bonne ville de 
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Beaulne » de confier au papier, sous 
forme de Notice, ce qui ressemble 
passablement à une Ephéméride, — 
à deux mois près. Plaise à Dieu de 
permettre à tous ceux qui s'occu- 
pent de semblables travaux de ne pas 
se laisser aller à des écarts plus forts 
et, par conséquent, susceptibles de 
causer préjudice aux intérêts de la 
vérité historique ! 

L'ÉDITEUR. 
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LE ROI HENRI II A BEÂUNE 

EN 1548 



Le i8 juillet de l'an de grâce 1548, 
(( nostre seigneur souverain et amé 
sire le Roy Henry, deuxiesme du 
nom, » accompagné de « très haulte, 
très puissante et très excellente dame 
la Royne, son espouse, » de hault et 
redoubté seigneur Françoys, duc de 
Guyse, grand connestable de Fran- 
ce, » et d'une partie de sa mai- 
son royale, fit son entrée à Beaune 
par la porte du Bourgneuf. Toute la 
population fêta sa « joyeuse venue » 
et « chacun rivalisa de zèle et d'a- 
dresse ; les plus grands seigneurs 
de la cour et tous les étrangers je- 
tèrent des cris d'allégresse en disant 
qu'ils n'avaient jamais rien vu de si 
beau (1). » Tels sont les termes par 



(1) Rossignol, Histoire de Beaune p. 370. 
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lesquels le secrétaire du Chapitre 
exprimait en latin, dans son regis- 
tre, sa joie et son admiration. 

Le compte des dépenses, nécessi- 
tées par la réception du roi et de la 
reine et de toute la cour, montre 
comment età quels frais nos pères fi- 
rent lesihonneurs delà cité à leurs 
illustres hôtes. Ce compte comprend : 

1° (( Achapt de deux tabourins pour 
mesner la feste ; 

2° Construction des eschafFauds et 
fontaines devant l'hostel de ville ; 

3° Achapt de six peaulx d'advour- 
tons (veaux morts-nés) pour couvrir 
les tabourins ; 

4* Peincture des armoyries de la 
Royne ; 

5*^ Tournoyementdela meule pour 
esclaircir les harnois de la ville et 
fourbir les cabassets ; 

6* Préparation de l'artillerie ; 

7° Salaire de l'escrivain qui a ex- 
trait les dictons des eschaffauts de 
Dijon ; 

8» Fournitures de picques ; 

9* Sablement des rues ; 

10^ Préparation et ornement du 
fort ; 

II® Préparation de 17 masses ; 

12* Fcugs d'artifice ; 
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13** Nettoyement des murailles ; 
14^ Escriteaux dans les rues ; 
iço Eschelles du fort ; 
16* Salaire des tabourins ; 
17* Fourniture de l'eschaffaut du 
Bourgneuf (i). » 

Voilà bien dix-sept « chefs» de dé- 
penses dûment déterminés. La ville 
s'en tira pour 476 livres, 17 sols, 6 
deniers. 

Le maire Pierre Leblanc, le pro- 
cureur syndic, les échevins, le Cha- 
pitre, allèrent au-devant du cortège 
royal jusqu'au Bourgneuf (2). Là eu- 
rent lieu les harangues et la présen- 
tation des clefs de la ville. Le doyen 
du Chapitre, Claude Loysel, licencié 
es droits, complimenta le roi et la 
reine et les embrassa, suivant l'u- 
sage d'alors. La milice bourgeoise, 
les chevaliers de l'Arc, ceux de l'Ar- 
quebuse, la compagnie des Enfants 



(1) Archives de Beaune, 

(2) Le Bourgneuf, la Forte du Bourgneuf 
apparaissent dés 1230. vingt-sept ans après 
Taffranchissement de la commune. Ce n'est 
qu'à partir de 1540 à 1560 qu'on voit poindre 
le nom de Porte Saint-Nicolas dans les piè- 
ces officielles. 
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de laville, rendirent les honneurs mili- 
taires et firent F escorte. Pour toute 
musique deux labourins, c'était mai- 
gre, et il n'est dit nulle part que l'on 
ait entendu, dans une circonstance 
aussi solennelle, les accents d'un or- 
chestre composé des instruments 
usités à l'époque : rebecs (violons), 
trompes, cornets d'Allemagne, mu- 
settes, flûtes, flageolets, pipes (i) et 
timbales. Il n'est question que du 
« tabour » et des « tabourineurs. )> 
Le compte de dépenses 'dit que 
les rues étaient sablées, les murailles 
nettoyées, les armes delà milice, — 
probablement remisées à l'arsenal, — 
fourbies et « esclaircies, » et que l'on 
ne tut pas chiche de faire parler la 
poudre sous forme de canonnades et 
d'arqu'ebusades. Il est, en outre, cer- 
tain qu'aux fontaines, établies devant 
la Maison Commune, ne coulait pas 
de l'eau pure et que 

... le peuple en liesse 
Noyait son souci dans les pots. 



(l) Pipe est synonyme de pipeau, chalu- 
meau, flûle champêtre, proprement «^tuyau.> 
Ronsard a dit en décrivant une muselle : 

Son veutre en peau de cerf, ses hanches sont de cou- 
Son bourdon est de buis, sa pip$ de prunier, [dre^] 
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Quant aux « eschafFauts » il y avait 
celui du Bourgneuf.celui de la vigne, 
et celui de l'Hôtel de Ville (i). Des 
deux derniers on a un aperçu , 
grâce à une description, emprun- 
tée au récit du passage à Beaune 
de Philippe de Chabot, amiral de 
PVance, et de son épouse, le 30 juin 
1528. Près de la porte du Bourgneuf, 
était dressé « un eschaffaut représen- 
tant les anges qui apportoient à Noé 
les plans de vigne que ses enfants 
couchoient en la terre. Devant l'Hos- 
tel de Ville estoit un aultre eschaf- 
faut de la vigne qu'on vendangeoit. » 
De jeunes demoiselles, vêtues en 
vendangeresses , complétaient ce joli 
tableau. L'une d'elles, la belle Anne 
Canet, s'approcha de Madame l'ami- 
rale et lui présenta une grappe de 
raisin d'or, en lui débitant ce com- 
pliment : 

Exœllent prix de noblesse et d'honeur, 
Ea ce pais la maislresse et régente. 
De par Beaulne, de ses fruicts le meilleur, 
Cesluy roisin humblement te présente (2). 



(1) Sur la place Monge actuelle. 

(2) Cl). Bigame, Les fondateurs de r hos- 
pice de la Charité de lieaune (Note relative à 
la famille Canet.) 
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Un raisin d'or est un fruit mùr en 
toute saison, et Catherine de Alédicis 
dut être gratifiée du même présent 
et des mêmes vers. En ce qui regarde 
les dictons, empruntés à nos voisins 
les Dijonnais, la postérité n'en pos- 
sède point de traces. 

Un festin magnifique fut servi à 
Henri II, à Catherine de Médicis et 
à toute leur suite. La ville avait fait 
venir de Dijon, à Tintention du sou- 
verain, douze écuelles d'argent, et 
à celle de la reine, deux marcs d'ar- 
gent affiné. 

Le roi visita l'Hôtel-Dieu dont il 
avait confirmé. Tannée précédente, 
tous les privilèges accordés par ses 
prédécesseurs (i). 

JL 

Reportons-nous à trois sièclesl et 
demi en arrière pour nous faire une 
idée de cette réception royale dont 
nos pères furent les témoins char- 
més, en des temps où les moin- 
dres événements et, à plus forte rai- 
son, les grands spectacles produi- 
saient une si vive impression sur 

(1). E. H. Histoire du Grand Hôtel-Dieu de 
Beaune, p. i4l. — Archioes de l'Hôtel-Dieu. 
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l'esprit du peuple. Nous eussions 
vu alors défiler en colonnes les 
hommes d'armes avec cuirasses com- 
plètes, salades, gorgerins, flancars, 
faites, épées et dagues, montant leurs 
destriers bardés de fer ; les cousteliers, 
avec une brigandine au corset fendu 
sur le côté, à la mode de Touraine, 
conduisant trois chevaux pour le ser- 
vice de l'homme d'armes ; les crâne- 
quimers bourguignons ou arbalé- 
triers à cheval ; la milice bourgeoise, 
les compagnies d'Archers et d'Arba- 
létriers, corporations peut-être con- 
temporaines de l'affranchissement de 
la Commune et, pour cette cause, 
ayant le pas sur les Arquebusiers et 
les Enfants de la Ville, deux créa- 
tions toutes récentes, du règne de 
François I". De la forêt de pennons, 
de fanions , de banderoles , d'ori- 
flammes flottant au bout des lances 
et des piques, nous eussions vu émer- 
ger la bannière de Beaune à la 
Bellone d'argent, l'épée nue, image 
de l'antique sceau adopté après 1203, 
et figurant encore sur le guidon de 
brocart à fond d'argent, vert et isa- 
belle,des chevaliers de rArquebuse(i); 

(1) Les Arquebusiers avaient encore ce gui- 
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enfin, dominant le tout, l'étendard du 
royaume de France, reconnaissable à 
la large croix blanche sur fond d azur 
semé de fleurs de lis d'or. 

Sans trop admirer les hommes et 
les choses du passé, convenons, de 
bonne foi, que de semblables faits 
d'histoire intime ne méritent nulle- 
ment d'être voués à l'oubli. 



don au Grand Prix de Chalon (1700). Leur 
étendard le plus récent était de damas vert, 
frangé d*or, représentant, d'un côté, une 
Bellone, avec la légende : avspice bellona 
BiBRACTE ANTiQVA vigebat; de Tautre. la Vierge, 
portant dans ses bras l'Enfant Jésus, et un 
raisin garni de pampres à la main.^A Tentour 
on lisait : victa trivmphanti cessit bellona 

MARIEE. 

Il n'est pas fait mention ici de l'enseigne des 
Archers, parce que Courtépée constate que, 
en 1778, ce signe de ralliement n'avait guère 
plus de cent années. C'était un guidon de 
couleur blanche, portant, d'un côté, les ar- 
mes de la ville, et, de l'autre, l'image de 
Saint Sébastien, avec l'arc, les flèches et le 
carquois. 

Il n'est parlé laulle part de l'enseigne des 
Arbalétriers. 

En 1790, les Arquebusiers et les Archers 
déposèrent leurs étendards à l'église Notre- 
Dame ; ils y furent détruits pendant la 
grande Révolution. (Auberlin , Recherches 
sur les drapeaux de l'ancienne prooince de 
Bourgogne, p. 20.) 
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Le fait le plus saillant et qui dé- 
montre le mieux à quel point domi- 
nait, il y a trois siècles , dans les 
mœurs l'esprit militaire, c'est le genre 
de distraction que nos ancêtres s'avi- 
sèrent d'offrir à leur souverain durant 
son séjour à Beaune. Il ne s'agit de 
rien moins que du spectacle d'une 
petite guerre, du simulacre de la 
prise d'un fort en bois, construit dans 
la Champagne Saint -Nicolas. Un 
notable du temps, Denis Bérardier, 
greffier de la Chancellerie, fut l'or- 
donnateur de ce siège mémorable. Il 
s'en fit également l'historien et son 
œuvre eut les honneurs de l'impres- 
sion, à Paris, sous le titre suivant . 

LA PRINSE d'un FORT 

c( à l'entrée du roy Henry second de ce 

nom, faicte en la ville de Beaulne 

le xviii*^ iour de luillet dernier 

passé, 1548. 

« Rédigé par escript par maistre Denys 

bérardier, greffier de la Chancellerie 

de Jeanine, et receueur des deniers 

communs de ladicte ville. 

AUEC PRIUILEGE 

A PARIS 

(( On les uend en la grand'salle du Palais, 
au premier pillier, deuant la chapelle de mes- 
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sieurs les présidens, en la boutique de lehan 
André. » 

Le moment est venu de narrer la 
partie principale de la fête, donnée au 
roi , au connétable François de 
Guyse et à leur suite. Notre désir eut 
été de conserver à ce récit sa forme, 
son style et son cachet , mais la clarté 
n'y aurait rien gagné, et il suffira de 
reproduire certains passages de cette 
prose pour en donner une idée géné- 
rale à nos bienveillants lecteurs. 

Les nobles, bourgeois et habitants 
de la ville de Beaune s'étaient assem- 
blés en conseil pour trouver le 
moyen de faire au roi Henri II un 
accueil digne de lui. « Congnoissant 
« son esprit tendre plus aux armes 
« qu'à nul aultre plaisir, Eulx voyans 
« de grande peine et travail ayans 
« vouloir d'acquérir honeur, et qu'ils 
« ont gens en leur ville qui le plus 
« de tems se iouent à donner coups 
« et horions et à en recevoir si besoin 
« faict, » ils chargèrent le sieur De- 
nys Berardier, greffier de la Chancel- 
lerie, de construire un fort, sur le 
vaste pourpris de la Champagne 
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Saînt-Nicolas. Ce plan fut soumis à 
rassemblée générale des habitants et 
tous d'un commun accord ordonnè- 
rent à Berardier de mettre à exécu- 
tion ce projet belliqueux. Jehan 
Symon , bourgeois, lui fut adjoint 
comme auxiliaire. 

Bientôt on vit surgir un fort en 
bois, formant un carré parfait de cin- 
quante pieds de long sur chaque face, 
avec quatre grosses tours. Les mu- 
railles avaient quinze pieds de hau- 
teur et les fossés dix de largeur. Qua- 
rante à cinquante soldats, (( vieilz sou- 
dartz, » furent commis à sa garde et à 
sa défense, sous le commandement 
du seigneur de Vauzé. 

Le 17 juillet, pendant la nuit, on 
creusa force tranchées et on amena 
deux canons, deux moyennes, deux 
grandes coulevrines et quatre faucon- 
neaux, ainsi qu'une quantité de ga- 
bions. Un grand nombre de pion- 
niers et d'arquebusiers , sous les 
ordres du capitaine Pierre Passi, 
étaient attachés au service de l'artil- 
lerie. 

Le lendemam du jour de son en- 
trée à Beaune, le roi qui dînait au 
château de Varennes, près de Ruffey 
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(i), ayant entendu le bruit du canon, 
monta à cheval et arriva bientôt à 
franc étrier, avec toute sa suite. Sur 
le champ de bataille improvisé se te- 
nait un bataillon carré de quinze cents 
à deux mille hommes, armés de pied 
en cap, et prêts à repousser toute 
sortie des assiégés. Cette troupe, 
avait pour chefs les sieurs Laubrue, 
lieutenant de P'rançois de Vienne, 
seigneur de Rufîey, capitaine de la 
ville et du château de Beaune,Massol 
et Rousseau, ses lieutenants, Forne- 
ret et Monnet, l'un capitaine, l'autre 
centenier de la compagnie des Enfants 
de la ville ; Le Bruse, Bouchin, Jehan 
Loppin, Grégoire Boiteux et Jehan 
Gauvain, porte-enseignes. Le chef 
supérieur des Enfants de la Ville, qui 
avaient rang dans le bataillon carré, 
était le sieur Bouchin l'aîné. On pou- 
vait encore voir, chacun à la tête d'une 
compagnie de cent hommes, le jeune 

(i) La Prinse d'un fort place Va rennes prés 
d'Argilly. 

En 1548. le château appartenait à Girard 
de Gand, écuyer, seigneur de Villeraorien et 
châtelain d'Argilly. Ce personnage descen- 
dait des anciens châtelains de Gand dans les 
Flandres. (Gh. Bigame, Histoire de Cliorej/ 
et de ses seiijneurs, p. 645) 
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de Vauzé , fils du seigneur de ce 
nom, Robert Le Blanc, Artus du 
Bourgdieu et le porte-enseigne Guil- 
laume Navetier, tous couverts d'ar- 
mures étincelantes, avec heaumes, 
cottes de mailles et [morions, bou- 
clier au bras, masse d'armes ou pi- 
que à la main. C'était la colonne 
d'assaut. 

Pendant que l'artillerie dirigeait 
son feu contre la petite citadelle, 
Bérardier et Symon donnèrent ordre 
au sieur de la Rochette de tenter 
une sortie. Cet officier, soutenu par 
Guillaume et Jérôme Arbaleste , 
Pierre Pillot, Blandin leMouscadoux, 
Loppin, Odot, Claude de Corneille, 
et environ quinze à vingt arquebu- 
siers tous armés à la légère, arriva 
au pas de course et se lança sur les 
canonniers. Mais le capitaine Passi 
et ses arquebusiers les attendaient au 
bord de la tranchée. Une mêlée s'en 
suivit et le combat dura longtemps. 
L'issue en eût été douteuse, sans l'ar- 
rivée de de Vauzé, Le Blanc et du 
Bourgdieu au secours de Passi. La 
venue de ce renfort inattendu obligea 
La Rochette et les siens à se réfugier 
en hâte dans le fort. Il n'y étaient pas 
encore en sûreté que Vauzé , Le 

2 
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<c rage, courage, secourez vos com- 
te pagnons : vous lalsserez-vous au- 
u jourd'hui vaincre ? » Ces paroles 
produisirent un tel effet sur les assail- 
lants que le dénouement ne se fit pas 
attendre. « Et lors les ditz affaillans 
« aïant entendu la parolle du prince 
« accreurent tellement leurs forces & 
« eurent telle hardiesse qu'ils entrè- 
« rent & gaignèrent ledifl fort : q. 
« ne fust fans bons horions, effulion 
(< de fang, grandes concuffions & 
« fractures de membres. » 
. . On sera heureux de savoir que nul 
mort d'homme ne vint attrister. cette 
fête ; la relation nous tire obligeam- 
ment d'inquiétude à ce sujet par ces 
lignes finales : 

« Touftefois à l'aide de noftre Sei- 
« .gneur,par les interceflions & orai- 
« ions g. fyrent les femes des affail- 
« lans & de ceulx eftans dans ledi£l 
« fort, pendant le combat, mort d'aul- 
« cun d'iceulx ne fen eft fuyvie. 

(( Mais ont eftè le feigneur Roy, 
« les princes & gentilz homes de fa 
« court, ioyeulx & contents de la 
« prinle dudicl fort. » 

Le bon La Fontaine n'aurait pas 
manqué de dire : 

« Ce sont là jeux de prince ; » 
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il y avait certes plus de profondeur 
dans cette pensée : « Si c'est un jeu, 
cest trop; si cest la guerre ce ri est 
pas assez ! » exprimée par un envoyé 
du sultan qui assistait à Tun de ces 
passe-temps militaires depuis si fu- 
nestes à Henri II lui-même. 

JU 

En reproduisant, d'après un texte 
authentiqua, le récit d'un événement 
auquel nous avons consacré, il y a 
plus de vingt ans, un petit nombre de 
pages (i\ notre désir a été, — soit 
dit pour la seconde fois — de 
donner une simple Ephéméride. Le 
simulacre de I'entrée du roi Henri 
Il A BEAUNE, pouvait -il offrir une 
occasion plus favorable de remettre 
en lumière ce fait d'histoire locale 
dont le souvenir était trop générale- 
ment oublié, sinon éteint. Espérons 
que désormais il ne courra plus ce 
double risque. 



fi) Auherlin, Les rues de Beaune passim. 
— Id., Ephémérides historiques de Beaune et 
des environs f p. 226, où par erreur est ins- 
crite la date du 28 juillet. 



Lundi 21 Mai 1888 



FÊTE DE BIENFAISANCE 

. Au profit des pauvres 



GRANDE CAVALCADE 

AVEC 

DOUBLE CORTÈGE fflSTORIQUE 

REPRESENTANT 

L'entrée de Henri II et de Catherine de 
Médicis à Beaune, le 18 juillet 1548 



Si la Commission d'initiative et 
d'organisation de la Fête du 21 mai 
1888(1) n'a pas compté avec son temps 
et ses peines, elle a reçu la meilleure 
récompense de ses efforts en les 
voyant couronnés d'un réel et beau 
succès. 

On a dit avec raison de cette fête 

DE BIENFAISANCE AU PROFIT DES PAU- 
VRES : «... Elle était charmante. Sa 
conception a été presque instantanée, 
son organisation menée rapidement, 

(1) V. Appendice, note A. 
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intelligemment, à la Française (i). » 
A cette appréciation, d'un curieux nous 
applaudisSofîs des deux mains, car 
c'est également à titre de curieux que 
nous prenons la plume pour offrir à 
nos concitoyens une série de simples 
NOTES, éçi^ites presque currente calamà^ 
mais qui, à défaut d'autre mérite, 
auront au moins celui de toute l'exac- 
titude possible. Une • déclaration à 
faire, avant tout, c'est que, pour la 
rédaction des pages qu'on va lire, 
Igrge rprofit a été tiré,. du- commence- 
ment à la fin, des bons articles dont 
la presse locale (2) n'a pas négligé, 
en cette circonstance si intéressante, 
de remplir ses colonnes. 

Ceci dît et compris, nous entrons, 
selon' une déjà vieille habitude, car- 
réméilt en niatière. . . 

-Le dimanche, 20 mai, à trois heu- 
res du soir, des héraults d'armes à 
cheval annonçaient aux habitants de 
Beaune le 



(1) Journal de Beaune, n» du 23 mai 1888- 

(2) Cf. Repuç Bourguignonne et Journal de 
Beaune, n"" des 22 et 23 mai 1888. — Cf. 
aussi Petit Bourguignon, Lyon républicain 
et Figaro, môme semaine. 
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(Plienu â^ h grande fesf^ 

4^ B^ra baill^ en la 

vilU m pùjid 

it^ ^Kvvn^r le lïjndg àt- la 

lenteeaste I^ ^^l mi Un m^^ 

Ati mag de Tan d^ %xk^ 

Qi(^ ^[rirxlamatiûn ^uc Eers Uiu à son dt trompas 
iB rius 4 ^arr^^urs i^ la Vf'HUie'^emne, 

annw, mr i< la p%U de ^tninMe. ^ 

€ Habitans de ceste ville, faubourgs et aul- 
tres lieux ; nobles, bourgeois, artisans et ma- 
nans. ribeaulds et ribeauldes ; 

€ Nous,Maïeur esleu de la cité, parla pré- 
sente, faisons sçovoir à tous, que demain 
Lundi, vingt-uniesrae iour du présent mois 
de May, à une heure de relevée, sera en 
nostre ville, la tant désirée, honourifique et 
ioyeulseveneue deNoslre Seigneur souverain 
et amé Sire le Roy Henry deuxième, ensem- 
ble noslre très gente, très révérée et très 
vertueuse Dame nostre Royne Catherine, son 
espouse. 

« Item, de très bault et redoubté seigneur 
Françoys, duc de Guise, grand eonnestable 
du Royaulme. 

€ Item, des nobles dames etdamoisellesde 
la compaignie de Madame la Royne. 

« Item, des haulls et puissants Seigneurs de 
la cour, Messires argentier,chambellan,capi- 
tainSy escuycrs, pages, mignons, gens de la 
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Maison, soldais et aultres personnages de 
Tescorte. 

< Il estcéansdictque,pour honourableraent, 
dignement et ioyeulsement fesler la venue 
et demourance, en noslre ville, de nos sou- 
verains seigneurs, seront, pour ce faire, en 
icelle, baillées au dict iour, grandes festes 
triumphales et belles esjouissances popu- 
laires, à sçavoir ; 

« 11 y aura grande chevaulchée et pourme- 
nade en les rues et carrefours de numbreux 
chars magnifiquement adornés, tendus , 
peincts, feuillis et fleuris, escjuels seront re- 

Erésenlés en nature, pourlraicts et ymaiges. 
eaux symboles, prouverbes et personnages 
de Tanticgues, et aultres divers ; voire, his- 
trions, baladins, saulteurs, montreurs debes- 
ter. féroces, diseurs de farces; et aussy plus de 
cent et nouante musiciens,chanteurs,sonneur8 
de trompe, meneurs de fifres et tabourins. 

« Il y aura, en oultre. avant le couvre-feu, 
grand ballet de danses et divertissemens, 
que seront baillés en la nef du Marché cou- 
vert où chacun pourra entrer et tenir vestu 
d'oripaux et du masque, mais non garder 
espée, dague, poignard, ni aultres armes. 

€ Il est dict que chascune rue où passera le 
Roy, sera par ses habitans proprement escu- 
rée, reraessée et ensablée de frais ; qu'en 
icelles rues seront les fenêtres et balustrades 
tendues de tapis, orfrois et feuillée verte, 

f sortant belles sentences et escussons en 
'honneur du Roy. 

«i II est dict que pour aller à la bienvenue 
du Roy, seront assemblés, à l'heure de Midi, 
en la place de THostel de-Ville, sçavoir : 

€ Nous, les eschevins et notables, qui au- 
ront les clefs des poternes. 
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« Item, Messire Loys de ', Vienne, gouver- 
neur et capitaine de la ville. 

« Item, Maistre Denys Eérardier, greffier 
du sceau. 

« Item, Messire Claude Loysel, licencié et 
officier de Noslre-Dame, pour donner la bien- 
venue au Roy, en bel et noble langaige. 

« Item un chascun piquet des chevaliers de 
l'Arquebuse et de TArc, avec armes, oriflans, 
fifres et tabourins en teste. 

€ Il est dict que, de par le gouverneur du 
chaslel, sur l'heure que sera vue la leste des 
gens du Roy, issant du Bourgneuf de la 
Champaigne, il sera tiré dudict chaslel 
moult coups de doubles canons,couleuvrines, 
bombardes, arquebuses et autres esp in gar- 
deries. 

« Disons en oullre et advertissons dûment 
que tout chascun, qui par cris, gestes, faicts 
de délicts ou de sédition, apportcroit aux 
dites fesles, trouble et empêchement, serait 
livré es mains du Prévost de la Cité, pour 
soi estre puni et chastié, et d'advantoge que 
suivant ordonnances et coustumes de la Pro- 
vince, pour ce, que feroit en présence du 
Roy. 

« Sera par le criot de la ville, la présente, 
leue et clamée à hauUe et necte voix pour 
que nul n'ignore. 

< Faict en THostel-de-YiHe, à Beaulne, ce 
XX"** du mois de May. » 

Signé : Pierre Le Blanc, Jehan Chevignard, 

MAÏEUR. SEC® GREFF'. 

laquelle fête avait pour objet la re- 
production du cérémonial suivi lors 
de l'entrée en nos murs du « Roy 
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Henry deuxîesme du nom et de la 
Royne Catherine de Médicis, son 
espouse. » Lors de la lecture de la 
proclamation, en style imité du xvi* 
siècle, les instruments de la So- 
ciété de musique VHarmonie ont 
remplacé le cor d'airain de l'antique 
criot de la ville et, en vérité, les audi- 
teurs n'ont rien perdu à ce gros ana- 
chronisme. 

Lundi, dès le matin, tout Beauae 
est en liesse, comme disaient nos 
pères. Une foule considérable sil- 
lonne les rues; partout régnent l'ani- 
mation et l'entrain ; on fait aux étran- 
gers les honneurs de la cité; on visite 
les préparatifs de la fête, qui sera, 
selon toute apparence, favorisée par 
le beau temps. 

A une heure, le premier cortège 
sort du Marché couvert, construit sur 
l'emplacement des « vieilles halles 
de monseigneur le duc de Bourgo- 
gne. » Voici venir en tête le maïeur 
à cheval, accompagné de « nota- 
bles » faisant flotter la bannière de 
Beaune à la Bellone d'argent ; les 
guidons des archers et des arquebu- 
siers ; le procureur syndic, portant 
lés clefs de la ville ; les échevins; le 
gouverneur du château ; toutes les 
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« autorités » du pays, à l'époque. La 
marche, au son des fifres et des tam- 
bourins, est ouverte et fermée p^r 
des détachements de hallebardiers, 
de piquiers, d'autres gens d'armes 
avec masses, dagues et épées. Les 
arquebusiers ne figurent, on se de- 
mande pourquoi, que sur le pro- 
gramme. 

La circulation devient difficile, tant 
est grande l'affluence de spectateurs 
qui forme la haie sur le parcours, ou 
va se masser.aux abords de l'ancienne 
porte du Bourgneuf pour attendre la 
venue des hôtes royaux. Bientôt, le 
canon retentit ; c'est le signal de 
l'arrivée. En eftet, sous l'escorte de 
seigneurs, chevaliers, écuyers, pages, 
varlets, etc,, etc., le Roy et la Reyne 
s'avancent au pas de leurs coursiers, 
et le maïeur leur adresse ces paroles 
dé bienvenue : 

€ Sire, notre Roy, 

€ nostre dame la. royne, 

€ La venue en notre ville de vo? houles Ma- 
jestés a énau tous les cœurs de vos féaux 
sujets, et votre très humble et très obéissant 
serviteur Aîaïeur de la cité, a Tinsigne hon- 
neur de vous présenter au noni de tous, sa- 
lùts, louanges, et bailler bienvenue. 

«Sire, voici les clefs des poternes dont 
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veuillez garder devers vous en signe de no- 
tre obéissance et dévouement. 

« Faisons ici prière à vos hautes Majestés, 
vouloir bien être assistants aux grandes fêtes 
et esjouissances que vont être baillées céans 
par vos sujets en l'honneur de votre joyeuse 
venue et demourance en la bonne et féale 
ville de Beaune. 

Le Roy a répondu en ces termes : 

<s Nous, Henri de France, reconnoissons 
vous et les hahilants de votre cité être bons 
et loyaux sujets et venons avec Madame la 
Reine vous porter visite et Nous assurer par 
vue directe des besoins et requêtes qu'aurez 
à dire afin qu'il y soit fait droit. 

Verrons avec grand'joie les festes aux- 
quelles Nous avez conviés et volontiers y 
prendrons part. 

« Mais avant. Nous conduirez et guiderez 
par les rues, places et carrefours de votre 
bonne ville, afin de la connoître. » 

Que dire de l'aplomb, de l'élé- 
gance et de la distinction avec la- 
quelle tous les acteurs de cette scène 
solennelle, et, en particulier, les pre- 
miers rôles, se sont acquittés de leur 
tâche! Un peu plus, l'enthousiasme 
risquait de se manifester par des cris 
de : Vive le Roy ! Vive la Reyne! Ces 
cris — inconstitutionnels — n'ont 
point été poussés, tant mieux ; cela 
eût ressemblé au jet de la pomme de 



- 29 — 

discorde au beau milieu du festin des 
Lapithes, et les mythologistes ont 
des raisons de croire que ce fruit 
maudit ne fut autre chose qu'une 
question politique. 

Après les présentations d'usage et 
la remise des clefs, le cortéçe fait, au 
bruit des tambours et des fifres, aux 
accents belliqueux des musiques et 
des faniares, son entrée triomphale 
en ville et se déploie dans la rue de 
Lorraine. 

Le long défilé s'opère dans Tordre 
suivant : 

\JHarmonie de Beaune occupe le 
Char de la (Marine, On voit s'ébran- 
ler un immense vaisseau de près de 
9 mètres de long sur au moins 3 mè- 
tres de large, muni de ses mâts, 
voiles, cordages, etc., etc.> et couvert 
de pavillons multicolores. Sur la 
poupe se lit le nom de : I'invincible. 
Ses batteries de tribord et bâbord 
semblent prêtes à soutenir cette dé- 
signation si éminemment glorieuse. 

Excellente est l'Idée de faire mon- 
ter I'lnvincible par ÏHarmonie, la 
VICTORIEUSE à tant de concours musi- 
caux, depuis sa fondation. 

Après la marine, les troupes de 
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concert d'horribles rugissements. 
Comme contraste, une jolie biche 
blanche reste muette, probablement 
de terreur. Toutefois, les fauves ces- 
sent d'inspirer l'effroi chaque fois 
que la chaleur les oblige à soulever 
leurs têtes de carton pour s'essuyer 
le front ou se rafraîchir d'un bock de 
bière mousseuse. Il en est de même 
de V Homme sauvage qui, dans des 
cas analogues, donne les marques 
d'une civilisation suffisamment avan- 
cée et absolument française. 

Le Char du Comité de la Cavalcade y 
une vraie corbeille de fleurs, invite 
aux applaudissements. 

Un temps d'arrêt devant le Char de 
la Chasse, triomphe du bon goût de 
la Société Rallye-Bourgogne, Il re- 
présente une forêt de sapins. Sur 
une plate-forme et au pied de l'un de 
ces arbres privilégiés d'une inaltéra- 
ble verdure, gîsent un sanglier 
abattu, en compagnie d'autres hôtes 
de nos forêts. Groupée autour de ce 
massacre , la Rallye - Bourgogne 
sonne, avec ses trompes, des airs de 
chasse, Thallali. La foule y répond 
par de joyeux vivats. 

Sur toute la ligne, rires homéri- 
ques à l'apparition de Grenoutllard 
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et de ses deux compagnons, les Ca- 
nards, s Qscrimeint des pattes, à qui 
mieux mieux, pour accélérer les 
mouvements de leurs tricycles et se- 
conder les efïorts d'un vieux mulet, 
qui a un air de famille avec le fameux 
Rossinante, par l'âge et le harnais (i). 
Chacun remarque que la grenouille, 
plus heureuse que celle de la fable, a 
atteint une grosseur inconnue jus- 
qu'alors dans l'ordre des batraciens. 

Qu'est-ce que cette bouteille-mons- 
tre, étiquetée 1865, qui s'avance « à 
pas comptés, » traînée qu'elle est par 
deux escargots gigantesques ? On a 
baptisé ce colosse du nom de V Eva- 
dée des caveaux de : l'Hospice, pensée 
originale et pleine d a propos (2). 
Pour le public, great attraction ! 

Aux accents de VHarmonie de 
Beaune, des fanfares de Chorey et 
de Savigny, succèdent, sous forme 
d'intermèdes, et accompagnées de 
coups de gong, des mélodies tant 
soit peu barbares. Elles partent du 
Char du Concert chinois , une terrasse 
entourée d'une clôture de bambous. 



(1) Char organisé par M. Dufour, costumier 
à Dijon. 

(2) Char organisé par M. Amsler,à Beaune. 
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Des étagères chargées de potiches, 
des fanions jaunes et verts, des dra- 
gons jetant feux et flammes , une pe- 
tite pagode, véritable œuvre d'art en 
bois découpé ; des fleurs, des pein- 
tures, des dessins, rien que des chi- 
noiseries ; la couleur locale est repro- 
duite ici dans ses moindres dé- 
tails (i). 

A l'intérieur, nos amis de la Cho- 
rale, qui en robes de mandarins, qui 
en divers accoutrements des sujets 
du Fils du Ciel, jouent de leurs ins- 
truments nationaux et chantent une 
cantilène que des sinologues parais- 
sent avoir traduite en français pour 
la facilité de tout le monde (2). En 
voyant ces Chinois d'un jour s'amu- 
ser de la sorte en amusant les au- 
tres, on se sentait prêt à répéter en 
chœur ce qui est dit dans le Voyage 
en Chine : 

La Chine est un pays charmant! 
Qui doit vous plaire assurément.... 

Le petit coach de V Anglais et de 
V Anglaise a du succès. Bien réussis 

(1) Char organisé par la Société Chorale de 
Beaune. 

(2) V. Appendice^ note B. 

3 
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dans rimitation de leurs allures, ces 
types de nos voisins d'outre-Manche! 

Profitons de la halte de la place 
Madeleine pour contempler à notre 
aise l'ensemble de la fête, et notam- 
ment, en passant du plaisant au sé- 
vère, le Char de l Olympe, Grands 
dieux et grandes déesses planent 
sur les nuages ; tous ont en main 
leurs attributs. Seulement, là, rien 
n'est de nature à inspirer la ter- 
reur : le trident de Neptune ne fait 
que dominer la mer houleuse de la 
multitude émerveillée ; la foudre de 
Jupiter ne lance ni carreaux ni 
flammes, et, bien qu'armé de pied en 
cap. Mars ne fait cjue justifier son 
nom par la bière qui coule à flots au 
lieu de sang. Assises sur leurs trônes 
de nuées, ces déités sont admirées, 
si, depuis longtemps, on ne les adore 
plus. 

Sur le dernier char, au-dessus d'un 
portique, décoré de drapeaux trico- 
lores, l'idée de la vulgarisation de la 
science, de l'émancipation intellec- 
tuelle et du progrès social s annonce 
par ce seul mot : imprimerie (i). Les 

(1) Organisé par rimprimeric Lambert, à 
Ben une. 
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couleurs nationales ombragent tout 
un atelier de typographie : presse à 
bras, casses, formes, papier. Sous la 
surveillance d'un grave personnage, 
en costume du temps où il vécut, et 
représentant Jean Gutenberg, tout un 
personnel de jeunes et alertes ou- 
vriers, travaillent avec ardeur à l'im- 
pression d'une plaquette tout à fait 
digne de cet honneur, car elle est 
pleine de nobles pensées (i). Cou- 
rage, braves jeunes gens, souvenez- 
vous qu'autrefois il y avait, dans la 
profession d'imprimeur, de savants 
hommes, tels que les Robert, les 
Charles et Henry Estienne, les Badius, 
les Alde-Manuce, les Turnèbe, les 
Dolet, les Wechel, les Morel, et que, 
de nos jours, de grands émules leur 
ont succédé dans cette si belle et si 
utile carrière ! 

Des cavaliers, des piétons, travestis 
de toute manière, des hérauts, pa- 
ges, soldats, groupes comiques, sans 
oublier l'inévitable pompier de Nan- 
terre; une sorte de canon vomissant. 



En ce qui concerne les autres chars, tous 
les frais, ou au moins la plus grande partie, 
ont incombé au Comité. 

(1) V. Appendice f noie G. 
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non pas boulet et mitraille, mais une 
pluie de dragées, le Char de V Artil- 
lerie, celui de la Fanfare de Savigny, 
une petite asinalcade — certainement 
sans allusion aucune au titre d'une 
brochure parue à Beaune, en 1784 — 
tous ces groupes burlesques forment 
larrière-garde de la cavalcade, qui, 
vers sept heures, est revenue à son 
point de départ, le faubourg Saint- 
Nicolas. 

Citadins et forains ont largement 
ouvert leurs escarcelles, et le but de 
la fête a été atteint. Ce but, tout le 
monde le connaissait et l'approuvait 
à l'avance. 

Dans la soirée, un grand bal, paré, 
masqué et travesti, a réuni une très 
nombreuse assistance au Marché cou- 
vert. Ce vaste local, décoré de tapis- 
series, de massifs de verdure et de 
fleurs, présentait un ravissant coup- 
d'œil. Une tribune, un amphithéâtre 
et des loges, construites avec solidité 
et élégance, regorgeaient de specta- 
teurs. Dans les bars américains, te- 
nus par de jeunes filles, il s'est fait 
une vente très fructueuse de Cham- 
pagne, bière, glaces, fleurs, ciga- 
res, etc., etc., au profit des pauvres. 
Les danses, sous l'impulsion d'un or- 
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chestre habilement dirigé par M. Le- 
roy, ont duré toute la nuit. 

Pour résumer notre pensée, disons 
que la journée du 21 mai 188S mérite, 
à tous égards, d'avoir bonne place 
dans la mémoire de ceux qui en ont 
été témoins. Quelques pages ne nui- 
ront pas pour en raviver, plus tard, 
Tagréable souvenir. Tel est le motif 
qui nous a engagé, en cédant à la de- 
mande de quelques amis, à consa- 
crer à la description de cette fête lo- 
cale un petit nombre de lignes, écri- 
tes sans la moindre prétention litté- 
raire, ou plutôt de livrer à la publi- 
cité une rapide ébauche de compte- 
rendu dans toute son indépendance 
native. 
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APPENDICE 
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NOTE A. 

La Commission avait à sa tête : 

MM. A. PICOCRE, président. 

DESCHAMPS, vice-président ^ 
BOUICHOUX, trésorier. 
F. PORROT. secrétaire. 

NOTE B. 

LES CHANTOUX D'BIANE 



1 

Un jor ai Hiane, y*êvo des gos d*lai vilJe 
Ko ka d'Ghine, ka ka d'Chine oh Ihi 

Qui d'ien qu'mensqui : les effares sont Iran- 

[quilles 
Ka ka d'Chine,ka kn, ka ka d'Ghine oh Ihi. 

II 

Si vMains portant, y'organisVint quéqu'chose 
Ka ka d'Chine, ka ka d'Chine ho Ihi. 

R'muons-nous un m'cho, v'nez voi qui qu'on 

[en cause 
Ka ka d'Chine ka ka, ka ka d'Chine oh Ihi. 
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III 

QuoiquVous dira si fiaint eune quévelcjuède 
Ka ka d'Chine, ka ka d*Chine oh Ihi. 

Si s'qui vai ben y n'en sVons pas méléde, 
Ka ka d'Cliine'ka ka, ka ka d'Ghine oh Ihi. 

IV 

Ma voi qu'à dirent, c'qu'on nous bayero em- 

[pore 

Ka là» d'Chine, ka ka d'Chine oh Ihi. 
Y pourreint ben Tfarre au profit des paures 

Ka ka d'Chine ka ka, ka ka d'Chine oh Ihi. 



Vi Diou to d'même ces gas lai ont des lèles, 
Ka ka d'Chine, ka ka d'Chine oh Ihi. 

A z'ont r'cruté to plein d'gens, to plein de 

[bêtes 
Ka ka d'Chine ka ka, ka ka d'Chine oh Ihi. 

VI 

A Tont causé to qu'raent des bons Épotres 
Ka ka d'Chine, ka ka d'Chine oh Ihi. 

Si ben qu'auj'deu qu'à lundi d'iai Pantecôte, 
Ka ka d'Chine ka ka, ka ka d'Chine ho ihi. 

VII 

Les rues, les pièces, ça qu'ment d'iia en co- 

[lare. 

Ka ka d'Chine, ka ka d'Chine oh Ihi. 
Porqui, porlai to r'nïue dans lai poussière 

Ka ka d'Chine ka ka, ka ka d'Ghine oh Ihi. 

VIII 

Et peu lai neut, paraîtro qu'dans les Zalles 
Ka ka d'Chine» ka ka d'Chine oh Ihi. 

Qu'à Ton ringée to qu'ment eune jolie salle 
Ka ka d'Chine ka ka, ka ka d'Chine oh Ihi. 
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IX 



To ceux qui vVont n'sebuyeront pas trop 

(maux, 

Ka ka d'Chine, ka ka d'Chine ho Ihi. 
A n'manquerai ran, a yorai to c'qua faut 

Ka ka d'Chine ka ka, ka ka d'Chine oh Ihi. 



Vo n'sevez pas, y sont les chanloux d*Biane 
Ka ka d'Chine, ka ka d'Chine oh Ihi. 

Et j'vendons c'qui aux Mocieus pi aux Dames 
Ka ka d'Chine ka ka, ka ka d'Chine oh Ihi. 

XI 

A n'y ai point d'maux quand çè pour eune 

|bonne œuvre, 

Ka ka d'Chine, ka ka d'Chine oh Ihi. 
Y sont lo-je qui, faut voi si on manœuvre : 

Ka ka d'Chine ka ka, ka ka d'Chine oh Ihi. 



NOTE C. 

LA TYPOGRAPHIE 



Quand Gulenberg, de son puissant génie, 
Conçut enfin Tart de Timprimerie, 
Fixant d'un trait la pensée qui fuit, 
Eternisant Tétincelle qui luit, 
Il fut Téclair parcourant la nuit sombre. 
Qui déchira le voile épais de Tombre ; 
Du doigt montrant à nu la vérité, 
Il dit : Homme, cherche ta liberté î 
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Befrain 

Art du progrès, qu'inspira le génie, 
Salut à toi, noble Typographie, 
Salut, salut, salut à toi, à toi salut ! 

Le Peuple, énau, n'eut qu'un cri d'allégresse, 
Quand tu parus, ô ma vaillante presse ; 
Suivant tes pas, qu'entravaient cent erreurs. 
Il partagea tes combats, tes labeurs ; 
La science, fruit de l'iraprimerie. 
Fut son arme contre la barbarie : 
L'ignorance, honteuse, disparut, 
Et pour toujours, quand la lumière fut ! 

Refrain 

Art du progrès, qu'inspira le génie. 
Salut à toi, noble Typographie. 
Salut, salul, salut à toi, à toi salut ! 



Vieux manuscrits, riches enluminures, 
Qu'êtes-vous donc, trop uniques peintures. 
Devant Tessor de nos puissants leviers, 
Imprimant, eux, pour tous et par milliers? 
Feuilles, volez, sortez de la machine l 
Vulgarisez tout ce qui s'imagine ! 
Que la vapeur, en glissant sur son rail, 
Vous porte au loin: arts, sciences, travail ! 

Refrain 

Art du progrés, qu'inspira le génie, 
Salut à loi, noble Typographie, 
Salut, salut, salut à toi, à toi salut ! 



Veilles, labeurs, hélas ! telle est ta tâche, 
Typographe, qui combats sans relâche 
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Pour le progrès et pour la liberté ! 

Mais quand ton front péniblement courbé, 

Se lèvera nu bout de la carrière, 

Du doigt montrant Téclatante lumière, 

Tu Tauras dit, pour toujours rendormant : 

J'ai fait ma part d'un avenir plus grand ! 

Refrain 

Art du progrès, qu'inspira le génie. 
Salut à toi, noble Typographie, 
Salut, salut, salut à toi, à loi salut ! 

Enfin, dimanche soir, 28 courant, a eu 
lieu à la Salle de spectacle, avec le con- 
cours de Y Harmonie, le tirage de la Tombola 
de la Cavalcade au profit des pauvres. 

Nombre de nos concitoyens avaient cour 
tribué à cette bonne œuvre en offrant les 
lots les plus variés. 

La Commission a disposé de prix et 
médailles à distribuer aux plus beaux 
chars et aux plus jolis costumes. En voici 
la répartition : 

CHARS 

l*'^ Prix : LA SOCIÉTÉ choraxe (Char Chinoisy, 

2® Prix : M. '.Lambert, imprimeur, (Char de 
rimprimerie); 

M. Amsler, {Char dé VE- 
xsadée des Caveaux de 

6 )^nx ex-œquo . ^ j^j Sauvageot . (Char de 

VAnglais et de /'An- 
glaise). 
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COSTUMES 

!•' Prix ex-œauo • \ ^^' ^^llier ; 

1 trix ex œquo . ^ ^^j^ Dufour, de Dijon. 

PRIX DE TENUE 

M"" Fol, Chamouillé, Grozelier et Lafond. 

^«» 



Voici quel a été le produit de la caval 
cade : 

Recettes • 8,195 80 

Dépenses 6,544 38 



DijBFérence .... 1,651 42 

A ajouter plusieurs souscrip- 
tions arriérées 49 > 



Reste au profit des pauvres . 1 ,700 '42 



'y ^0 ^ 
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